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Projet et méthode

► Projet

L'origine du sujet de ma thèse remonte à une proposition faite par le professeur M. Daniel Droixhe. Lors de la rédaction de sa contribution au Lexikon der romanistischen Linguistik ("Französisch Externe Sprachgenschichte" en collaboration avec Th. Dutilleul, Bd. v.1, Tubingen, Niemeyer, 1990 : 437-71) Daniel Droixhe, professeur d'histoire de la langue française à l'Université Libre de Bruxelles, avait constaté que l'histoire du français dans le Maghreb et spécialement au Maroc était encore très mal connue.

Pour cerner les difficultés d'un tel sujet et la complexité du problème linguistique marocain, nous avons tenté de faire appel à une approche pluridisciplinaire surtout à vocation socio-historique et sociolinguistique.

C'est pourquoi ce domaine de recherche qu'est l'histoire de la langue française au Maroc avait besoin d'un chercheur maîtrisant les deux principales langues au Maghreb (arabe/français) et connaissant bien sa culture et son histoire nationales. Croyons détenir ces deux indispensables atouts, nous nous sommes alors lancé dans ce travail passionnant en tenant compte à ce qu’il se limite à observer l'évolution du français sans aucune volonté d'y changer quoi que ce soit, ni la forme, ni le contenu, ni l'évolution. Le linguiste n’a presque aucune emprise sur la langue. Ce n’est que la société et le temps qui peuvent y apporter des changements. Néanmoins le linguiste, par un travail exploratoire, à partir du passé et du présent d’une langue peut ébaucher les contours de son avenir.

Ce travail de recherche, construit autour d'une double approche essentiellement socio-historique et sociolinguistique, vise à écrire l'histoire du français au Maroc depuis la fin de XIXe siècle jusqu'à nos jours. Le Maroc où vit actuellement la plus grande communauté française en Afrique.

En d’autre termes, ce travail vise à construire une mémoire de la langue française au Maroc; construction de son passé en vue de lui préparer un avenir débarrassé de tension et de toute forme d'hégémonie. 

L’histoire du français est toujours liée au présent et à l’avenir sans jamais en être coupée. Et comme F. Brunot, nous l’avons aussi liée à l'histoire de la société (marocaine). En conséquence, la langue est profondément inscrite dans le mouvement social.

En écrivant cette histoire on considérera les institutions qui l’utilisent et les personnes qui le parlent. Par la même occasion on suivra la relation du français avec : l’arabe littéral et les dialectes arabes et berbères ; l'anglo-américain qui réalise une avancée timide mais certaine au Maroc ; sans oublier l’espagnol qui constitue historiquement, au nord marocain, une véritable première langue étrangère  .

L'intérêt de l'histoire de la langue française au Maroc est de montrer par une description rétrospective et actuelle, par une étude de la langue comme objet social à partir de la réalité marocaine, non seulement les forces qui augmentent ses chances de pénétration et de réceptivité mais aussi les forces d'étiolement (arabisation, percée de l'anglo-américain et grande importance de l'espagnol, etc.) qui travaillent  parfois contre elle.

De plus, par cette enquête socio-historique et sociolinguistique, on voudrait proposer une réponse aux problèmes que pose cette langue à la politique linguistique marocaine. En d'autres termes, cette enquête est un instrument pour éclaircir la situation du français au Maroc et pour contribuer à son réaménagement dans le cadre d'une planification linguistique générale au Maghreb. Aménagement linguistique qui consiste, avec l'inévitable politique d'arabisation, à redéfinir le statut et les fonctions des « langues  nationales » et étrangères.

Cela peut aider aussi la France et les pays "francophones" du Nord à revoir leur politique linguistique au Maghreb, fondée comme l'économie sur l'assistance, la tutelle et non sur le dialogue, la participation et le partenariat.

Enfin, ce travail de recherche en histoire des langues peut inciter d'autres chercheurs à effectuer un travail analogue dans d'autres pays où le français est implanté.

► Méthode 

Un travail historique consiste dans le regroupement et l'examen critique des faits. Nous n’avons retenu, bien évidemment, de ces faits historiques que ceux qui touchent à la sphère de la langue en particulier et à la culture en général. Tout au long de ce travail, nous allons éviter de nous aventurer sur le terrain de l’histoire de la langue littéraire
. Nous bornons à la langue en général et on respectera les considérations méthodologiques définies par Francine Helgorsky, Christiane Achour (pour l'histoire de la langue).

A.   Considérer les faits sociologiques
Pour Helgorsky, il faut éviter de reproduire l'erreur méthodologique brunotienne en partant de l'histoire comme exposé des changements particuliers. Cette méthode empêche de voir l'état "synchronique" d'une  langue dans une époque donnée. 

L'évolution interne du français consiste chez Brunot, tout au moins au début, à ne voir que les événements institutionnels sous l’angle sanctionnant directement le français ( Les Serments de Strasbourg, l'Edit de Villers-Cotterêts, etc.), sans jamais considérer les faits sociologiques, en particulier l'influence des groupes sociaux et de leurs parlers sur la langue.

C'est seulement à partir du tome VI qui traite de XVIII siècle que Brunot rejoint Meillet et reconnaît la détermination du fait social sur la langue.

Désormais, Brunot se laisse gagner par " la sociologie de la langue" et oriente son œuvre vers une "histoire lexicale" ou la liaison avec le social est plus directe, plus visible (Helgorsky). L'orientation sociologique se trouve ainsi confirmée et développée
. 

En ce qui nous concerne, nous ne méconnaissons pas le caractère social de la langue; l'attention particulière que nous accordons, dans ce travail, à l'histoire externe démontre que nous en sommes bien conscient.

 B.   L'opposition interne / externe
L'opposition "histoire externe" et "histoire interne" offre à Brunot un élément de classification inchangée tout au long de son Histoire de la langue française. Pour Ferdinand Brunot, la dichotomie interne/externe équivaut à linguistique/extra linguistique. Cette définition est elle au fond différente de celle de Ferdinand de Saussure, comme le pense Francine Helgorsky ? 

Effectivement, l’objet par excellence de la linguistique, pour Saussure, est la langue considérée au plan synchronique débarrassée des faits historiques, politiques, sociologiques, etc. (faits externes). Saussure oppose la "linguistique interne" à la "linguistique externe"; la première recouvre la langue comme système, la deuxième concerne les points par lesquels la linguistique touche à l'ethnologie, à l'histoire, à la politique et même à la sociolinguistique : "Tout ce qui se rapporte à l'extension géographique des langues et au fractionnement dialectal"

Dans ce travail, nous avons opté pour une étude "externe" du français --sauf peut être pour la 3e partie qui traite du français parlé au Maroc-- dans le sens où tous les éléments internes à la langue (lexique, grammaire, etc.,) sont abordés mais pas privilégiés
. 

C.   Périodisation et temporalité
 Pour Marcel Cohen, un travail historique ou une histoire du français doit être divisée par périodes
. Périodisation signifie l'isolement dans le continuum historique des périodes et des stades d'une langue présentant une certaine homogénéité.

L'évolution linguistique peut être considérée de deux manières :

« Soit en elle-même, et la temporalité impliquée sera celle de la langue, restera donc "interne" et "métalinguistique"; soit par référence à une temporalité "externe", préexistante, celle de l'histoire par exemple ». 

Notre travail sur l'histoire de la langue française  adopte, suivant cette définition d'Helgorsky, une temporalité externe : celle de l'histoire politique, exactement comme Ferdinand Brunot qui recourt lui-même à la chronologie de l'histoire politique. La méthode de périodisation conditionnée par l’externe garantie à l’objet d’étude homogénéité et lisibilité. 

D.   Constitution d'une méthode soumise à l'objet
L'objet chez Brunot est toujours concret (il repère des dates, analyse et critique des documents). Cette méthodologie historique, qui consiste en une critique des documents, des faits, des témoignages, se joint aux illusions de l’empirisme positiviste de la fin de XIXe siècle qu’il partageait avec ses contemporains positivistes sur l'objectivité  (Helgorsky). Or, les limites de  l'objectivisme  et  du positivisme brunotiens ne sont un secret pour personne. 

« Sa première illusion consiste à prendre les mots " à leur valeur facile" (...) c'est-à-dire comme s'ils étaient transparents, comme si leur signification historique et sociale correspondait directement à leur signifié.. »

Actuellement les sociologues, les ethnologues et certains historiens s'intéressent plus à découvrir la structure sous-jacente des faits et des textes. Nous tâcherons nous aussi dans nos analyses de ne pas se limiter à voir la face émergeante des faits politiques, culturels ou linguistiques mais d’en découvrir le profond soubassement. Ceci dit, nous reconnaissons les limites de ce travail en sciences humaines dont les résultats, qui ne découlent pas de l’expérience scientifique (au sens stricte du mot), ne sont pas indiscutables.

Pour résumer encore une fois, ce travail s'articule autour de deux volets : volet socio-historique (recherche des institutions et des groupes sociaux ayant adopté et propagé le français se séparant ainsi de la population locale); et volet sociolinguistique. Celui-ci s’intéresse aux différentes orientations culturelles et politiques linguistiques coloniales et nationales (enseignement, médias, diplomatie, économie, administration, etc.,).

 Conclusion générale

Il convient, en commençant, de lever l’ambiguïté qui peut planer sur l’objectif  de notre travail. L’auteur de cet essai n’a pas de recommandations particulières à faire sur le thème traité ici. Il n’empêche que nous pouvons formuler quelques remarques qui sont loin d’être des leçons ou des conseils porteurs d’une quelconque obligation.

Nous avons tenté à ce que la problématique de cette dissertation ne soit pas isolée dans un passé lointain ou enfermée dans une thématique inopérante sur le présent. Au contraire le sujet est vivifié par son attachement aux problèmes culturels de la société marocaines d’aujourd’hui. D’où le ton qui peut paraître un peu vif, donc vivant particulièrement dans la deuxième partie, et moins serein que dans la première partie.

Il est également utile de souligner une nouvelle fois que cette dissertation ne propose ni une description de l’évolution interne du français ni un inventaire des ses particularités linguistiques. Elle s’intéresse par contre aux éléments externes par lesquels la langue touche, à la politique, à l’instruction, à la sociologie, à l’histoire, etc. ; surtout que le recul historique est suffisant pour tenter de montrer comment cette langue française, ancrée au Maroc depuis plus de nonante ans, s’est propagée et ce qui, en elle, appartient au passé et au présent.
Il est aujourd’hui admis que la colonisation a mené une politique de la négation de la langue et de la personnalité du colonisé par la destruction de son univers socio-économique. Elle a activé d’une part la diffusion de sa langue par l’école, l’administration, les médias (presse, radio, télévision, cinéma) et d’autre part a fermé ces champs de modernité à la langue du colonisé (PARTIE I, chapitres :1, 2, 3, 4), ce qui a permis l’annulation des institutions musulmanes marocaines dont la clé de voûte est le système éducatif (PARTIE I, chapitre 3).
Ce processus de conquête morale (déclenchée après la conquête militaire) a aboutit à la fois à l’hégémonie de la langue française et à l’analphabétisme généralisé des indigènes ; car cette diffusion du français n’a pas été suivie d’une scolarisation de masse ce qui a limité, par conséquent, son impact de pénétration (Saada 1983).

Tout compte fait, l’impact de la langue et de l’univers coloniaux a rendu inopérante la langue du colonisé ainsi que sa norme sociale traditionnelle profondément désorganisée (Saada 1983 :22). C’est dans ce terrain très favorable à la contagion culturelle que se met en marche un processus d’emprunts lexicaux qui se font par nécessité et servent à structurer la réalité nouvelle ( PARTIE III, chapitre 2).
A l’indépendance, l’Etat national a hérité d’un ensemble d’institutions (administratives, économique, culturelles) largement francisées et qui ne seront qu’imparfaitement arabisées malgré l’activation d’une politique d’arabisation d’ailleurs assez confuse et maladroite. Cette situation a mis en présence deux langues qui se partagent l’environnement marocain marqué officiellement par un bilinguisme subi
 et inégal dans l’école et dans les autres secteurs de  la vie moderne (Moatassime 1974, Saada 1983, Granguillaume 1986). Or, dans le contexte maghrébin en général, ce bilinguisme, produit de la situation coloniale, n’est nullement un simple dualisme linguistique ; car le processus des deux langues signifie la participation à deux royaumes psychiques et culturels, et les deux univers symbolisés par les deux langues sont en conflit (Albert Memmi cité par Saada 1983).

Un tel bilinguisme est, d’une part, créateur d’interférences linguistiques (PARTIE III), psychologiques et sociologiques susceptibles de déterminer un conflit de langage, de personnalité et de vision (Abou cité par Saada). Cette réalité conflictuelle entre deux univers inégaux renforce la prédominance du français dans la vie sociale locale. L’impact de cette prépondérance est encore aggravé par l’intervention indirecte de la métropole qui lie ces rapports politiques, économiques et culturels à la notion de francophonie (PARTIE II, chapitre 3) au point qu’elle peut favoriser, selon certains observateurs, un tollé politique, par presse interposée, contre le régime qui s’emploierait à fragmenter ses intérêts linguistiques (PARTIE II, chapitre 1 : arabisation et position française). 

D’autre part, le bilinguisme inégal donne lieu à des productions langagières variables et à une perception différentielle des deux langues fonctionnant dans l’univers social selon des domaines de pertinence ou des registres de spécialisation : l’arabe littéral lié à la tradition, à la littérature et à la politique ; l’arabe parlé se confine dans le milieu social familier ; le français intéresse les sciences, les technologies, l’économie (PARTIE II, chapitre 2 : fonctions du français).

Enfin, le bilinguisme inégal, au niveau des représentations et des pratiques langagières qui lui y sont liées, se traduit chez les élèves –surtout du primaire- par des difficultés considérables de maîtrise des deux langues scolaires et plus particulièrement du français (PARTIE II, chapitres :1, 2 ; PARTIE III, chapitre 1, 2) ; puisque l’acquisition de la langue arabe demeure nettement moins problématique que la langue étrangère (Saada 1983 :189).

L’acuité de ces problèmes précités inhérents au bilinguisme et à la forte présence du français amène certains pédagogues à penser à la nécessité d’évacuer la langue française de l’ensemble du cycle primaire et de ne commencer son enseignement qu’à la 7ème année de l’école fondamentale (voir les recommandations du dixième congrès du parti de l’Istiqlal, avril 1978 ; Saada 1983 : 197-200, Al Jâbri 1996).

La politique éducative coloniale d’assimilation et de francisation a entraîné, comme le souligne Saada (1983 : 15), le processus de la déscolarisation dans la colonie aboutissant à la fois à l’analphabétisme et à la désarabisation organisée du pays (PARTIE 1, chapitre 3). Le jeune Etat national a tenté de remédier à cette situation en appliquant à l’enseignement deux politiques simultanées : arabisation et scolarisation de masse (PARTIE II, chapitre 1). Toutefois, ce système éducatif national donne d’inquiétants signes d’altération qui consistent en une déperdition scolaire importante, un semi-linguisme double
 et enfin un analphabétisme de retour renforcé par l’absence d’un cycle de formation professionnelle conséquent (Saada 1983 : 194).

*         *          *          *

Pour clore ce travail, nous jetterons un dernier regard rapide sur la situation linguistique prévalant dans le Maroc d’aujourd’hui puis nous récapitulerons les principaux points d’une politique linguistique prometteuse qui ouvre, en fait, à notre thèse la voie vers une autre problématique tout aussi passionnante que l’histoire de la langue.

Plus peut-être que tous les autres domaines sociaux, la langue porte les marques de passage de la société traditionnelle à la société moderne. Au cours de ce passage, qui s’est déroulé à des rythmes variés, la langue s’est profondément transformée dans sa forme et son contenu pour répondre aux besoins de l’Etat-Nation.

Partant de ce constat général, les observateurs se demandent pourquoi ce "passage" à une langue nationale moderne, c’est-à-dire assumant ces trois principales fonctions : identitaire, économico-administrative et techno-scientifique, n’a pas été réussi au Maroc. Contrairement à d’autres pays musulmans qui se sont fortement arabisés (Egypte et Syrie), la situation linguistique au Maroc reste marquée par une "dualité" entre arabe littéral n’assumant pas complètement les trois fonctions d’une langue nationale, et des parlers locaux arabes ou berbères peu unifiés. La période coloniale, non seulement figera cette situation, mais en ajoutera de nouveaux problèmes avec l’introduction de la langue française
. A l’avènement de l’Indépendance, les trois grandes fonctions de la langue seront distribuées entre l’arabe littéral et le français, la première langue étant largement confinée à sa fonction identitaire et les langues parlées par le peuple étant laissées à leur sort
.

Pour une politique linguistique
Pour Hassan Esmili, le multilinguisme ne peut être source d’enrichissement qu’à condition de le gérer selon une configuration, ou une distribution, précise, dans laquelle chacune des langues jouerait un rôle particulier, assumerait une fonctionnalité précise
. Dès le départ, l’auteur introduit un critère de différenciation important : contrairement au français, l’arabe (dans ses deux versions) et le berbère (dans ses trois variétés) sont au Maroc des langues communautaires. Mais, depuis l’Indépendance, le français n’a cessé d’empiéter sur les répertoires qui reviennent naturellement à la langue nationale et aux langues communautaires. De plus, le français fait écran devant les autres langues et cultures du monde. La situation de l’anglais et l’espagnol, par exemple, est anormalement faible au Maroc.

L’arabe littéral aménagé pour qu’il remplisse toutes les fonctions dévolues à une langue moderne, l’ouverture sur d’autres langues étrangères -- parmi lesquelles le français n’aurait plus l’exclusivité -- tels sont les éléments fondamentaux d’une politique linguistique dont la nécessité et l’urgence sont aujourd’hui soulignées par tous les chercheurs (Hassan Ismili 2000). Quant à la prise en compte des parlers arabes et berbères, qui sont d’ailleurs dévalorisés par l’Etat et le peuple, dans le processus de scolarisation et d’alphabétisation, a besoin de certaines conditions sociales, politiques et scientifiques (voir notre thèse annexe).

Un autre chercheur, Abdesselam Cheddadi, soutient exactement la même idée. Après tant de tergiversations, il faut aujourd’hui, selon l’auteur, définir une "politique de la langue" qui mettrait en œuvre un schéma directeur articulé selon deux axes principaux : la mise au point d’une méthode efficace pour la gestion du pluralisme linguistique en valorisant les autres langues étrangères de grande diffusion un peu marginalisées, et la promotion de l’arabe littéral aménagé de telle sorte qu’il pourra assumer les trois fonctions remplies par toute langue nationale moderne.
Bibliographie

ACHQRÂ, 'Uthman, ﺚﻴﺪﺣﻠﺍ ﻲﺑﺮﻐﻣﻠﺍﺭﻜﻔﻠﺍ ﺔﻴﺠﻮﻟﻮﻳﺴﻮﺴ ﻲﻔ  Fî sôsiôlôgiat al- fikr al-maghribî 

al hadîth, (De la sociologie de la pensée marocaine moderne). Casablanca : 'Uyun, 1990.

ALAOUI, Abdelhadi , Le Maroc du traité du Fès à la libération: 1912-1956. Rabat : 

La Porte, 1994.

AOUCHAR, Amina, La presse marocaine dans la lutte pour l’indépendance (1933-

1956), Casablanca, Wallada, 1990.

D'ARLACH, H. de T., Le Maroc en 1856. Paris : Ledoyen, 1856. (Un exemplaire à 

l'ULB; Cote de rangement pour PRECIOSA : F.000442 / SO/AX1.241).

AYACHE, Germain, Les origines de la guerre du Rif, Publications de la Sorbonne, 

1981.

AYACHE, Germain, ﺏﺭﻐﻤﻠﺍ ﺥﻴﺭﺎﺘ ﻲﻔ ﺖﺎﺴﺍﺭﺪ  Dirâsât fî târîkhi al maghreb (Etudes en 

histoire du Maroc), Casablanca : SMER, 1986.

BAÏDA, Jamaa, La Presse marocaine d’expression française des origines à 1956, 

Publications de la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines de Rabat, 1996.

BAZIN , René, Charles de Foucauld, explorateur du Maroc, ermite au Sahara. Paris : 

Plon, 1921.

BARBIER, Jean Pierre, "L'aide publique au développement : discours et idées reçus" 

Dans Afrique Contemporaine, p: 39-52.

BEL HADJ SAÏF, Rachid, La Politique scolaire du Protectorat français au Maroc 

(1912-1940), thèse de doctorat d’Etat, Paris-V, 1994.

BEKRI, Tahar, Littératures du Maghreb : bibliographie sélective. Paris : Clef, 1989.

BEN ABDALLAH (A.), ﺔﻔﺎﻘﺜﻠﺍ ﻞﺑﻘﺘﺴﻣﻮ ﺐﻳﺮﻌﺘﻠﺍ At-ta'rîb wa mustaqbal ath-thaqâfa, 

Rabat, 1975.

BENALI Abdelkader, le Cinéma colonial au Maghreb, Cerf, Collection 7ème ART, 

1998.

BEN BACHIR, Mohammed, La Politique culturelle au Maroc, United Nations 

Educational, 1981.

BENNANI-CHRAÏBI, Mounia , Soumis et rebelles : les jeunes au Maroc [préface, 

Rémy Leveau] Paris : CNRS Editions, 1994.

BENHIMA (M.), Doctrine de l'enseignement, brochure du Ministère de l'Éducation 

Nationale, 24/09/66.

BENJELLOUN, Thérèse, Visages de la diplomatie marocaine depuis 1844. 

Casablanca : Éditions Eddif, , 1991.

BENOIST - MÉCHIN, Lyautey l'Africain ou le rêve immolé, Lausanne : Le Guilde du  

livre, 1966.

BERNARD, Augustin , Le Maroc, Paris : Librairie Félix Alcan, 1931.

BERNARD, Stephan, Maroc : 1943 - 1956. Bruxelles : Université libre de Bruxelles, 

Institut de sociologie, 1963. Contient : 

T.1 - Le conflit franco-marocain, 1943-1956 : historique.

T.2 - Mécanisme de la décolonisation du protectorat : contribution à la théorie du système politique.

T.3 - Institutions et groupes sociaux. Annexes.

BERQUE, Jacques, Le Maghreb entre deux guerres, Seuil, 2è éd., 1970.

BLANCHET, André, "Le sommet francophone de Québec et l'Afrique noire : 2- 4 

septembre 1987". Dans Afrique Contemporaine, N° 144, 4/87, p: 59-61.

BINEBINE, Ahmed-Chouqui, Histoire des bibliothèques au Maroc. Rabat : 

Publications de la Faculté des Lettres, 1992.

BINEBINE, Ahmed-Chouqui, Études en recherche bibliographique. Rabat : 

Publications de la Faculté des Lettres, 1993 ( en arabe).

BISTRIOUI, Saïda, La presse d'expression française au Maroc des origines à nos 

jours. (Mémoire soutenu à l'ULB : MEM T16816).

BOUKOUS, Ahmed, Société, langues et cultures au Maroc. Enjeux symboliques, 

Faculté des Lettres de Rabat, 1995.

BOUNFOUR Abdellah, Le Noeud de la langue : langue, littérature et société au 

Maghreb, Edisud,1994.

BOUTBOUQALT, Tayeb, Les agences mondiales d’information, Havas Maroc, 

Rabat :  Imprimerie  Al Maarif Al Jadida, 1994.

BOUTBOUQALT, Tayeb, La politique d’information du Protectorat français au 

Maroc (1912 – 1956). Casablanca :  Éditions Maghrébines, 1996.

BOUTBOUQALT, Tayeb, ﺏﺭﻐﻤﻠﺎﺑ ﻲﺳﻧﺭﻔﻠﺍ ﻱﺭﺎﻣﻌﺘﺴﻹﺍ ﻞﻐﻟﻐﺘﻟﺍ ﺏﻴﻠﺎﺴﺃﻮ ﺲﺴﺃ Ussus wa assalib 

At-taghalghul  al istiimari al faransi bil maghreb. (Bases et méthodes de la pénétration coloniale française au Maroc), Travaux de la Mission Scientifique française’. Dans Al It-tihad Al Istiraki, 16 avril 1997.

BOYER, Henri, Eléments de sociolinguistique. Langue, communication et société. 

Paris : Dunod, 1991.

BUTTIN, Paul, Le drame du Maroc. Paris : Editions du Cerf, 1955. 

CALVET, Louis-Jean, Linguistique et colonialisme, Petit traité de glottophagie, Paris : 

Payot, 1974.

CALVET, Louis-Jean, Les politiques linguistiques, Paris : P.U.F, Coll. "Que sais-je", 

1996.

CAMBON, Henri, Histoire du Maroc / Préf. de M. le général Weygand. Paris : 

Hachette, 1952.

CENIVAL, Pierre de, La mission franciscaine du Maroc.

CERYCH, Ladislav, Européens et Marocains 1930-1956, sociologie d'une 

décolonisation. Bruges, De Tempel, 1964.

CHAFAÏ EL ALAOUI, El Hassane, Journaux et périodiques de langue française au

Maroc à l’époque du protectorat (1912-1956). Thèse de Doctorat, ULB, 2000.

CHARLES-ROUX, François et CAILLE, Missions diplomatiques françaises à Fès. 

Paris : Larose, 1955.

CHEBAA, Abdelouahid, Les contacts hispano-marocains et le phénomène de 

l'emprunt linguistique : le cas de Tanger. Thèse de doctorat, ULB, 1998-1999.

CHOURAQUI, André, L’Alliance Israélite Universelle et la renaissance juive 

contemporaine, cent ans d’histoire (1860-1960), Paris : P.U.F, 1965.

COULMAS, Florian, Language And Economy, Oxford UK & Cambridge USA : 

Blackwell, 1992.

CUBERTAFOND, Bernard, Le système politique marocain. Paris : Editions 

L'Harmattan, 1997.

DEFONTIN-MAXANGE, Le Grand Ismaïl : Empereur du Maroc; ornements 

dessinés par René Guériot. Paris : Marpon, 1929.

DÉJEUX, Jean, Dictionnaire des auteurs maghrébins de langue française. Paris : 

Karthala, 1984. Contient :

Algérie : littérature de fiction et d'essais, histoire, sciences humaines, arts (1880-1982) -- Maroc : littérature de fiction et d'essais (1920-1982) -- Tunisie : littérature de fiction et d'essais 1900-1982) 

DRAGUE, Georges, Esquisse d'histoire religieuse du Maroc; confréries et zaouïas. 

Paris : J. Peyronnet, 1951.

DROIXHE, Daniel, «Histoire externe de la langue française» Dans Lexikon der 

romanistischen Linguistik en collaboration avec Th. Dutilleul, Bd. v.1, Tubingen, Niemeyer, 1990, p.437-71.

DROIXHE, Daniel, "Le français, aux XVIIe et XVIIIe siècles", dans Le Français en 

Belgique. Louvain-La-Neuve : Duculot, 1997.

DUCHESNE, Albert, Léopold II et le Maroc, 1885-1906, Bruxelles, [s.n], Série: 

Mémoires in-8o (Académie royale des sciences), 1965.

DUCHET, Jean-Louis, La phonologie, « Que sais-je ? », Paris, PUF, 1992.

DUGAS, Guy, Bibliographie de la littérature "marocaine" des Français, 1875-1983.

Paris : Editions du Centre national de la recherche scientifique, 1986. 

DUGAS, Guy, Bibliographie critique de la littérature judéo-maghrébine d’expression 

française, 1896-1990, Paris : l’Harmattan, 1992.

DUMONT, Pierre, Le français langue africaine, Paris : L'Harmattan, 1991.

EL COURI, Mostapha, "Arabisation au Maghreb et position française", in Al-Lissan 

Al Arabi, N° 45, 1998. Revue trilingue du Bureau de Coordination de l'Arabisation dans le Monde Arabe.

EL COURI, Mostapha, "La Politique scolaire coloniale au Maroc 1912-1956", in 

L’expansion du français dans les Suds (XVè – XXè siècles), hommage à Daniel Baggioni. Actes du colloque d'Aix-en-Provence – Mai 1998, C. Dubois, J.-M. Kasbarian & A. Queffélec éditeurs, Publications de l’Université de Provence, 2000, pp. 221-232.

EL GHERBI, El Mostapha, Aménagement linguistique et enseignement du français au 

Maroc. Méknès : La Voix de Méknès, 1993.

EL JÂBRÎ, Mohammad Abid, ﻲﺑﺮﻌﻠﺍ ﺐﺭﻐﻤﻠﺍ ﻲﻔ ﻢﻴﻠﻌﺘﻠﺍ At-ta' lim fi al maghrib al arabi 

(L'Éducation au Maghreb). Casablanca : Centre Culturel Arabe, 1989.

EL JÂBRÎ, Mohammad Abid,  ﺐﺮﻐﻣﻟﺎﺒ ﻢﻴﻠﻌﺗﻠﺍ ﻞﻜﺷﻤ ﻰﻠﻋ ﺀﺍﻮﻀﺃ Adwaa 'ala muchkil At-

ta'lim bil Maghrib, ( Lumières sur le problème de l'enseignement au Maroc). Casablanca, 1985.

ELMENDJRA, Mehdi, Nord/Sud, prélude à l'ère post-coloniale. Casablanca :  

Editions Toubkal, 1994.

FINDLAY, Allan M. and Anne M. , Morocco. Oxford, Clio Press, 1995.

FOUCAULD (vicomte de) Charles, Reconnaissance au Maroc (1883-1884), 

L'Harmattan, Collection Les Introuvables, 1998.

FRANCOPHONIE: Mythes, masques et réalités/ Enjeux politiques et culturels, Paris :

Publisud, 1996.

GANNIERS, Arthur de, Le Maroc d'aujourd'hui, d'hier et de demain. Paris : Combet 

et Cie, 1903.

GAUCHE-LAMENSCH, Michelle, La presse quotidienne de langue française au 

Maroc (1912-1971). Mémoire soutenu à l'ULB.

GAUDEFROY-DEMOMBYNES, J., L’œuvre française en matière d'enseignement,

Geuthner, 1928.

GAUDIO, Attilio, Allal El Fassi ou l’histoire de l’Istiqlal, Editions Alain Moreau, 

1972.
GAUTSCH, Charles, L’œuvre de l’Alliance Française au Maroc, Paris : Imprimerie de 

la Cour d'Appel, 1913
GOLDENBERG, Alfred, Souvenirs d’Alliance. Itinéraires d’un instituteur de 

l’Alliance Israélite Universelle au Maroc, Paris : Editions du Nadir de l’AIU, 1999.

GRAND-CARTERET, John, France--Allemagne--Maroc : une victoire sans guerre : 

documents et images pour servir à l'histoire du différend franco-allemand. Paris : Schleicher Frères, 1911.

GRANGUILAUME, Gilbert, Arabisation et politique linguistique au Maghreb. Paris : 

Maisonneuve, 1981.

GRANGUILAUME, Gilbert, Nouveaux enjeux culturels au Maghreb, Granguillaume 

(G.), Soriau (C.) et autres, C.R.E.S.M, CNRS, 1986.
GRANGUILAUME, Gilbert,  "La confrontation par les langues" Dans Anthropologie 

et Sociétés, vol. 20, N° 2, 1996 : 37-58.

GRANGUILAUME, Gilbert, "Le Maghreb confronté à l'Islamisme: Arabisation et 

démagogie en Algérie", In Le Monde Diplomatique, février, 1997.

HAGÈGE, Claude, "Les défis de l'unilinguisme et le projet francophone" Dans les 

Cahiers de l'Institut de Linguistique de Louvain : Le français, une langue pour l'Europe. Actes du Colloque de Bruxelles, 18-19 novembre 1993, Louvain-La-Neuve, 1995.

HAMZAOUI, Rachad, L'Académie arabe de Damas et le problème de la 

modernisation de la langue arabe. Leiden : E. J. Briel, 1965.

HARDY, Georges, Le problème  scolaire au Maroc, (conférences). Casablanca : Imp.

Rapide/G. Mercié, 1920.

HARDY, G., Histoire des colonies françaises et de l'expansion de la France dans le

Monde, tome III : Le Maroc - La Tunisie, Plon, 1931.

HARTMAN, Elwood, Three nineteenth-century French writer/artists and the 

Maghreb : the literary and artistic descriptions of North Africa by Théophile Gautier, Eugène Fromentin, and Pierre Loti. Tübingen : Narr, 1994.

JOUVE, Edmond, "Dakar, sommet francophone de la maturité : 24- 26 mai 1989", 

dans Afrique Contemporaine, mai 1989 : 24-26.

JULIEN, Charles-André, Histoire de l'Afrique du Nord : Tunisie ; Algérie;  Maroc. 

Paris : Payot, 1951-56. Contient : 

--1. Des origines à la conquête arabe (647 ap. J. C.) rev. et mise à jour par C. Courtois.--2. De la conquête arabe à 1830, rev. et mise à jour par R. Le Tourneau. 

JULIEN, Charles-André, L'Afrique du Nord en marche. Paris : Julliard, 1972.

JULIEN, Charles-André, Le Maroc face aux impérialismes : 1415-1956. Paris : 

Éditions Jeune Afrique, 1978.

JUIN, Alphonse, Mémoires / Maréchal Juin. Paris : Fayard, 1959-1960 

Contient : 

[t. 1.] Alger, Tunis, Rome.-- [t. 2.] Libération de la France avènement de la IVe République, 1944-1947; Maroc, 1947-1951; Alliance Atlantique, 1951-1958 

KENBIB, Mohamed , Juifs et musulmans au Maroc 1859-1948 : contribution à 

l'histoire des relations intercommunautaires en terre d'Islam, Publications de la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines de Rabat, 1994, (756p).

KHACHIM, Ali Fahmi, ﻲﺒﺭﻌﻠﺍ ﻥﻮﻋﺮﻔ ﻥﻋ ﺎﺛﺤﺒ Bahthan 'an Fir'awn al 'arabi (A la 

recherche de Pharaon l'Arabe). Tripoli : La Maison de livre arabe, 1985 (en arabe).

KHATIB, Toumader, Culture et politique dans le mouvement nationaliste marocain 

au Machreq. Tétouan : Publication de l'Association Tétouan-Assmir, 1996.

KNIBIEHLER, Yvonne, «L'instruction des filles au Maroc», dans Sextant, hiver 

1993 :99-111.

KNIBIEHLER, Yvonne, " L'enseignement au Maroc pendant le protectorat (1912 - 

1956), les fils des Notables", dans Revue d'Histoire Moderne et Contemporaine, juillet-septembre 1994.

LACOUTURE, Jean, Le Maroc à l’épreuve. Paris : Seuil, 1958.

LAGHOUAT, Mohamed, BOUKOUS, Ahmed, et alii, Dialectologie et sciences 

humaines au Maroc (Table ronde). Rabat, Publications de la Faculté des Lettres, 1995.

LAKHDAR - GHAZAL (A.), Méthodologie de l'arabisation. Rabat, 1974.

LANLY, André, « Notes sur le français en Afrique du Nord », dans Le Français 

moderne, 25/2 : 197-211.

LANLY, André, Le français d'Afrique du Nord. Paris- Montréal : Bordas, 1970.

LA LANGUE française face aux défis du monde présent : Marrakech, 1987 : actes de 

la XIIe Biennale / réunis par Jeanne Ogée. Toronto : Éditions du GREF ; Paris : Amis du français universel, 1990.

LAPIERRE, J.W. , Le pouvoir politique et les langues. Paris : P.U.F, 1988.

LAROUI, Abdallah, L'histoire du Maghreb : un essai de synthèse. Paris : F. Maspero, 

1982.

LAROUI, Abdallah, ﺔﻴﺑﺭﻌﻠﺍ ﺓﺩﺤﻮﻠﺍﻮ ﻲﺒﺮﻌﻠﺍ ﺪﻮﺟﻮﻠﺍ ﺺﺌﺎﺼﺨﻮ ﺏﻴﺮﻌﺗﻠﺍ "At-ta'rîb wa khasâis al 

wujûd al 'arabî wa al wahda al 'arabiya", in  Al-Mustaqbal Al 'arabî, 36/2 : 101-114.

LEBEL, Roland,  Les Voyageurs français du Maroc. L’exotisme marocain dans la 

littérature de voyage, Larose, 1936.

LEBEL, Roland, Le Maroc dans les lettres d'expression française. Paris : 

Editions universitaires, 1956.

LECLERC, Charles-René, Étude d'ensemble sur l'instruction française et étrangère au 

Maroc, année 1907-1908. Alger : S. Léon, 1908.

LEVEAU, Rémy, Le sabre et le turban : l'avenir du Maghreb. Paris : F. Bourin, 1993 

LEVEN, Narcisse, Cinquante ans d’histoire de l’Alliance Israélite Universelle (1860-

1910). Paris : Félix Alcan, 1911.

LEVEN, Narcisse, Cinquante ans d’histoire de l’Alliance Israélite Universelle (1860-

1910), Tome II. Paris : Félix Alcan, 1920.

LE TOURNEAU, Roger, Histoire du Maroc moderne. Aix-en-Provence : 

Publications de l'Université de Provence, 1992.

LOTI, Pierre, Au Maroc. Paris : Calmann-Lévy, 1890.

LYAUTEY, Louis Hubert Gonzalve,  Paroles d'action, Madagascar--Sud-Oranais—

Oran-Maroc (1900-1926) ; préface de M. Louis Barthou. Paris : Armand Colin, 1927. 
MACKEY, William F., "La mortalité des langues et le bilinguisme des peuples" In 

Anthropologie et Sociétés, 1983, Vol.7, No 3 : 3-23

MALMBERG, Bertil, La phonétique, « Que sais-je ? », Paris, PUF, 1993.

MANZANO F., Langues du Maghreb et du sud méditerranéen. Rennes : Presses

Univers. 1996.

MARCEL, Jean Joseph, Dictionnaire français-arabe des dialectes vulgaires d'Algérie,

 de Tunisie, du Maroc et d'Égypte, avec la prononciation figurée en lettres latines. Paris : Maisonneuve et Cie,1869.

MAROC : Littérature et peinture coloniales (1912-1956). Faculté des Lettres de 

Rabat, 1996. 

LE MAROC et l'Europe / textes réunis par Yves-Henri Nouailhat. Nantes : Ouest 

éditions, 1995.

LE MAROC : avant le protectorat, sous le protectorat, faillite du protectorat / Parti 

de l'Istiqlal, Bureau de documentation et d'information, 1951.

MARTINEZ,  Fernando Valderrama, Historia de la accion cultural de Espana en 

Marruecos (1912-1956). Tetuan : Editora Marroqui, 1956.

MARTY, Paul, Le Maroc de demain. Paris : Société Générale d'Imprimerie, 1925.

MASSON, Paul, Histoire des établissements et du commerce français dans l'Afrique 

barbaresque (1560-1793) : Algérie, Tunisie, Tripolitaine, Maroc. Paris : Hachette, 1903 

MAUROIS, André, Lyautey, Plon, 1931.

MERROUNI, Mekki, ﺏﺭﻐﻣﻠﺎﺑ ﻲﻣﻳﻠﻌﺘﻠﺍ ﺡﻼﺼﻹﺍ Al Islah At-taalimi bil Maghrib, (La 

réforme de l'enseignement au Maroc). Rabat : Publ. de la Faculté des Lettres de Rabat, 1996.

MESSAL, R., La genèse de notre victoire marocaine. Un précurseur Alfred Le 

Chatelier, 1855-1929. Paris, 1931. (336 p)

MIÈGE, Jean-Louis, Le Maroc et l'Europe (1830 - 1894). Rabat : Éditions La Porte, 

1989 (La première édition est parue en 1962 en 4 Tomes).

MOATASSIME, Ahmed, "le bilinguisme sauvage : l'exemple maghrébin" Dans Revue 

Tiers-Monde, N° 59-60, juillet - décembre 1974.

MOATASSIME, Ahmed, "La politique de l'enseignement au Maroc de 1957 à 1977", 

dans Maghreb Machreq, N° 79, 1978, pp. 29-49.

MOATASSIME, Ahmed, Arabisation et langue française au Maghreb. Paris : P.U.F,  

1992. 

MOATASSIME, Ahmed, son interview accordée à Confluences N° 8, automne 1993.

MOUZOUNI, Lahcen , Le roman marocain de langue française. Paris : Publisud, 

1987.

NZE-NGUEMA, Fidèle, "La francophonie comme discours et pratique totalisants en 

Afrique Noire" in Anthropologie et sociétés, 1982, vol. 6 N° 2 : 27-35.

OVED, Georges, La gauche française et le nationalisme marocain, 1905-1955. Paris : 

L'Harmattan, 1984. Contient : 

T. l : Le Maroc, banc d'essai d'une doctrine et d'une action anticoloniales --

T.2 : Tentations et limites du réformisme colonial.

PARTI DE L'ISTIQLAL, Le Maroc : avant le Protectorat, sous le Protectorat, faillite 

de Protectorat, Bureau de documentation et d'information, 1951.

PAYE, Lucien, Introduction et évolution de l'enseignement moderne au Maroc des

origines jusqu'à 1956. Rabat : Arrissalah, 1992.

PÉCRIAUX, Bernard, "Le sixième sommet de la francophonie" In Afrique 

Contemporaine, trimestriel N° 177 janvier - mars 1996.

PIGEAT, Henri , Les agences de presses. Institutions du passé ou médias d'avenir ? 

Paris : Les études de la Documentation Française, 1997.

POIRRIER, Philippe, Bibliographie de l’histoire des politiques culturelles : France, 

XIXe – XXe siècles. Paris : Comité d’histoire du Ministère de la culture, 1999.

POTOCKI, Jean, Voyage au Maroc, Maisonneuve et Larose, Collection Dédale, 

1998.

QUÉFFELEC, Ambroise, "Le français en Afrique du Nord : 1941-1945" in Antoine, 

G., Martin, R. (éds), Histoire de la langue française 1941-1945. Paris : CNRS-Editions, 1995 a : 791-822.

QUÉFFELEC, A., BENZAKOUR, F., CHERRAD-BENCHEFRA, Y., (éds): Le 

français au Maghreb (Actes du colloque d'Aix-en-Provence. Septembre 1994). Aix-en-Provence : Publications Université de Provence, 1995 b.

QUÉFFELEC, Ambroise, LAFAGE, Suzanne : Bibliographie. Le français en Afrique, 

Revue du Réseau des Observatoires du français Contemporain en Afrique Noire. N° 11, 1997.

QUINSAT, Françoise, "Emprunts à l'arabe d'Afrique du Nord. Mots  argotiques, 

grossiers, péjoratifs ou familiers", dans Le Français Moderne, 1991, LIX, N° 2.

RABAH, Saddek, L'Islam dans le discours médiatique. Comment les médias se 

représentent l'Islam en France? Beyrouth-Liban : El Bouraq Editions, 1998.

RIVET, Daniel, "École et colonisation au Maroc : la politique de Lyautey au début 

des années 20 " In Cahiers d'Histoire, T. XXI, 1976 : 173-197.

RIVET, Daniel, Lyautey et l'institution du Protectorat français au Maroc 1912-1925. 

Paris : L'Harmattan, 1988 (927p.)

RIVET, Daniel, Le Maroc de Lyautey à Mohammed V : le double visage du 

Protectorat. Paris : Denoël, 1999 (464p).

SAUSSURE, Ferdinand de, Cours de linguistique générale (en plusieurs éditions).

SAYADI (M.), Le Bureau de Coordination de l'Arabisation dans le Monde Arabe. 

Thèse de doctorat d'Etat, Paris III, 1976, dactylographiée.

SEBRAOUI, Ahmed, Approche sociolinguistique de la langue française au Maroc . 

Thèse de doctorat, ULB, 1993.
SERELS, Mitchell, A history of the Jews of Tangier in The Nineteenth and Twentieth 

Century. New York : Sepher-Hermon Press Inc,  1991.

SORIAU-HOEBRECHTS, Christine, La presse maghrébine : Libye, Tunisie, Maroc, 

Algérie : évolution historique, situation en 1965, organisation et problèmes actuels; préf. de Roger Le Tourneau. Paris : Editions du C.N.R.S, 1975.

SORIAU-HOEBRECHTS, Christine, “Effets sociaux de l’arabisation au Maghreb”, 

in Nouveaux enjeux culturels au Maghreb, CNRS, 1988.

STERLING, Charles, Voyage de Delacroix au Maroc, 1832 et exposition 

rétrospective du peintre orientaliste Mr Auguste, Musée de l'Orangerie, 1933. Paris : Le musée, 1933.

THARAUD, Jérôme, Le Maroc; trente planches hors texte, en couleurs / d'après les 

tableaux de J.-F. Bouchor; ornementations de David Burnand. Paris : Plon-Nourrit et Cie, 1923.

THARAUD, Jérôme,  Le Maroc : Jérôme et Jean Tharaud ; avec quatre planches 

hors-texte tirées en héliogravure. Paris : Flammarion, 1932.

TERRASSE, Charles, Médersas du Maroc. Paris : A. Morancé, 1928.

TERRIER, Auguste, Le Maroc. 132 héliogravures, 7 cartes, dont une en couleurs 

hors texte. Paris : Larousse, 1931.

TIMOULE, Abdelkader, Le Maroc à travers les chroniques maritimes. Tome II : 

Hassan 1er à Hassan II. Casablanca, Sonir, 1992.
VAN LOO, Rodolphe, La rénovation du Maroc. Bruxelles : Librairie J. Lebègne & 

Cie, 1912.

VAN DER YEUGHT, Michel,  Le Maroc à nu. Paris : L'Harmattan, 1989.

HARRIS WALTER B., Le Maroc disparu. Editeur Romillat, Collection Retour au 

texte, 1997.

WALTER, Henriette, L’Aventure des mots français d’origine étrangères. Paris, 1994.

Revues, magazines et publications officielles

'ALAM AT-TARBIYA ﺔﻴﺒﺮﺗﻠﺍ ﻡﻠ ﺎﻋ (revue arabophone marocaine de l’éducation).

AFRIQUE FRANçAISE, bulletin du Comité de l'Afrique Française et du Comité du 

Maroc.

AL-LISSÂN AL ARABÎ, ﻲﺒﺭﻌﻟﺍ ﻥﺍﺴﻠﻠﺍ revue trilingue de Bureau de Coordination de l'Arabisation dans le monde arabe.

ANFAS ﺲﺍﻔﻧﺃ (en arabe) et SOUFFLES (en français).

ANNUAIRE DE L'AFRIQUE DU NORD.

ARCHIVES MAROCAINES, revue de la Mission Scientifique du Maroc.

AUTREMENT.

BULLETIN ECONOMIQUE ET SOCIAL DU MAROC

BULLETIN DE L'ENSEIGNEMENT DE LA DIRECTION DE L'INSTRUCTION 

PUBLIQUE AU MAROC.

BULLETIN OFFICIEL DU MAROC.

CONFLUENCES, revue trimestrielle

ETUDES DE LINGUISTIQUE APPLIQUEE, (N° 78, 1990, numéro spécial sur les politiques linguistiques).

FRANÇAIS EN AFRIQUE, Le, Revue du Réseau des Observatoires du français Contemporain en Afrique Noire. 

FRANçAIS MODERNE, Le

HÉSPÉRIS – TAMUDA.

LAMALIF.

MAGHREB-MACHREK.

MAURITANIA, revue hispanophone.

MONDE ARABE, MAGHREB-MACHREK, trimestriel

MOTS, Les, (N° 52, 1997. Numéro spécial sur "Les politiques linguistiques").

RÉPERTOIRE DES SERVICES ET DES ÉTABLISSEMENTS PUBLICS 

D'ENSEIGNEMENT DU MAROC, Direction de l'Information et de la Statistique.

REVUE DAR EN-NIABA ﺔﺒﺍﻴﻧﻟﺍﺮﺍﺪ  (en arabe)

REVUE DU MONDE MUSULMAN, revue de la Mission Scientifique du Maroc. 

REVUE DU MONDE MUSULMAN ET DE LA MÉDITERRANÉE.

REVUE DES MONDES MUSULMANS ET DE LA MÉDITERRANÉE, Aix-en-Provence : Edisud..(Depuis 1997, elle est la continuation de la Revue du monde musulman et de la Méditerranée).

REVUE AFRICAINE

REVUE DES ÉCOLES DE L'ALLIANCE ISRAÉLITE, premier numéro est paru en 1901.

REVUE FRANCE – MAROC. 
WATAIQ, al, ﻖﺌﺍﺜﻮﻠﺍ revue marocaine d'archives (bilingue).
Quotidiens & journaux d'information

En arabe :

ﻢﻠﻌﻠﺍ Al ‘Alam.

ﻰﻜﺍﺮﺘﺸﺈﻠﺍ ﺪﺍﺤﺘﺈﻠﺍ Al-Ittihâd al-Ichtirâkî.
ﻞﺍﻮﻧﺃ Anwâl.

ﻡﻮﻴﻠﺍ ﻥﺍﻴﺒ  Bayâne Al-Youm
ﻃﺴﻮﺄﻠﺍ ﻖﺮﺸﻠﺍ Asharqalawsat, Quotidien arabophone édité à Londres

ﺓﺍﻴﺣﻠﺍ Al Hayât.

ﻲﺒﺮﻌﻠﺍ ﺲﺪﻘﻠﺍ Al Quds Al ‘Arabî.

En français :
ÉCONOMISTE, L', hebdomadaire économique francophone marocain.
JEUNE AFRIQUE (L’Intelligent), hebdomadaire édité à Paris. 
MATIN du Sahara et du Maghreb, Le, quotidien francophone marocain.

MAROC-HEBDO INTERNATIONAL, hebdomadaire francophone 

MONDE DIPLOMATIQUE, Le

NOUVELLE TRIBUNE, La, hebdomadaire francophone marocain.

VIE ÉCONOMIQUE, La, hebdomadaire économique francophone marocain

Archives

Bibliothèque Royale, Bruxelles.

Bibliothèque des Sciences Humaines de l’U.L.B, Bruxelles. 

Bibliothèque Générale et Archives, Tétouan.

Bibliothèque du savant Mohammed Dawûd, Tetouan.

Bibliothèque Générale et Archives, Rabat.
� Bien que disciple et continuateur de Ferdinand Brunot, Charles Bruneau est plus un historien de la langue littéraire que de la langue en général. Ses deux monographies éditées en 1952-53 intitulées l'Époque Romantique 1815-1852 (tome XII) et l'Époque Réaliste : 1852-1886 (tome XIII) sont des travaux stylistiques. Voir Francine Helgorsky, "les méthodes en histoire de la langue. Évolution et stagnation", dans Le Français moderne, Avril, 1981 (Ce numéro est intitulé "Autour de l'Histoire de la langue française de Ferdinand Brunot").





� Jacques Chaurand, Le Français moderne, avril, 1981.


� Par contre Lanly dans son livre Le français d’Afrique du  Nord (1970), s’intéresse essentiellement à décrire la nature et l’évolution internes du « dialecte français d’Afrique du Nord (en vérité Lanly décrit beaucoup plus le français des Pieds noirs d’Algérie) sans trop toucher aux éléments externes (sociologie, histoire, politique, etc.,). Au fond, ce travail est un inventaire des particularités linguistiques du français des colons d’Afrique du Nord. 


� Selon ce linguiste marxiste, l'écrivain de l'histoire d'une langue doit prendre conscience des données linguistiques et historiques en appliquant le matérialisme dialectique (Marcel Cohen, Notes de Méthode pour l'histoire du français, Moscou : Éditions en langues étrangères, 1958).


� Par opposition à assumé.


� Le semi-linguisme double consiste « en un défaut de maîtrise verbale des langues scolaires, autrement dit d’une acquisition partielle des deux instruments verbaux.» (Saada 1983 : 189-190).


� Voir la contribution d’Abdesselam Cheddadi dans Prologues, N° 17, 2000. Ce numéro rassemble les interventions faites lors de la journée d’études organisée le 24 avril 1999 par la revue sur le thème : « langues au Maroc, pour une politique linguistique. »


� Ceci dit, l’Etat marocain semble, actuellement, s’acheminer vers une gestion des dialectes berbères en termes de reconnaissance partielle, notamment dans l’enseignement et les médias. Voir la contribution d’Ahmed Boukous, dans Prologues, N° 17.


� Hassan Esmili, « Pour une politique linguistique », dans Prologues, N°17, 2000-01.





